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L'Ordre du Jour
La société moderne souffre. De toutes oarts 

plaintes, des récriminations, des gémissements, 
ses populaires et les castes s'élever les unes contre les autres, se 
jalouser, s’entre-déchirer. Un vent de discorde et de désordre souf­
fle sur le monde. Le malaise est général. Partout, dans tous les 
pays, les esprits s'agitent, les masses se troublent et partout règne 
une activité inquiète.

A cette fin de siècle.

on entend des 
On voit les clas-

assistons è un travail de transfor- 
mation qui pourrait bien se terminer par de profondes pertur- 

■ bâtions.
Tous les jours, nous voyons dans les journaux, les pamphlets 

et les livres, se discuter les plus graves questions sociales : ques­
tions d’économie politique, de capital, de salaire, les relations 
entre maîtres, serviteurs et ouvriers, riches et pauvres, gouver­
nants et gouvernés, rapports de l’Eglise et de l’Etat, questions 
de liberté, de libre arbitre, de religion et de moralité.

Voilà quelques-unes des matières qui sont à l’ordre du jour 
et dont la solution, bonne ou mauvaise aura une portée immense 
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Si toutes ces
la ruine de la société et des peuples, 

graves questions sont traitées, étudiées, appro­
fondies et résolues d’après les principes catholiques, selon les 
seignements de Notre St. Père le Pape, la société restera assise 
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une base stable et les peuples seront lancés dans un nouvel 
de pros|>érité, de bonheur et de progrès.

Mais au contraire, si toutes ces questions sont élucidées sans 
faire appel à la foi, sans recourir à la lumière évangélique, selon 
les doctrines de la philosophie, de l’impiété et de l’athéisme, la 
société et les peuples seront lamie versés de fond en comble et leur 
ruine sera inévitable, l’abaissement sera profond.

Il s’agit donc, en ces temps d’évolution politique et sociale, 
de diriger les peuples dans leur marche ascendante vers le Beau. 
1 Idéal, leur fin suprême (pii est Dieu. Il s’agit d’indiquer aux 
hommes quels sont leurs devoirs comme individus et comme mem­
bres de la société. Il faut montrer à chacun le droit sentier, faire 
connaître à la conscience et à la raison les principes immuables 
de la vérité qui doivent éclairer et guider tous les êtres créés à

essor

.


